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(Suite et fin.)
Résidus ulétifs ; diviseur conun muni ; ldtii

<iltiitiHtiiIl~l' I e,îus ýon vent, lo nombre d'opérat ions es t bie n -]soud

29. Pans la division, si la partie entière du quotient et trop cette liite; qu'itrî parvient àiti rvsidu premier nu fil
faible à moins d'une unité près on dit que la di ivion se faî it mn teni n e Pt.

dedî an, et d:ais ce cas le ré-idu v cit i1t'; si l a artle nti èr, de el. Les vamrs do, nie, du:
est trop thrte i moins d'une unité près, la division vst dite #n d,. 1 terli' de la soriu A, Et, ri, ru, i ... r, vent :ours Vil iti.
hors, et le résidu est négatif.

L'équation Ci r b + r M U,') peut ' éri reévdente 
tuand A -t I 'olin

Lu~qattrî lq+ r lie~ 'crr des norrîbresir réels, Si à et Il siont irîîa"in:îircs, soit
an b1 q 1) -r-.5;bA

q + 1 est le quotient en dehors, et r-1 est le résidu négatif' cor- î f;, b et C sont ri et -l soient b' et e'
reýpouddnt; exemple: ,

i 1*alesfentiers les als r m>pro .é ; , prl's (l b et c; d sorte
ainsi dans la division de 15 [par .1.,( est le résidu pplsu n' et- -: U

rLu p eatint. Les théorres 5, tdp, ri et également lien poursn be a o
les résidus tlé'-atifýs. qu -b) -. ~

c. La tutllhe du ré:id d piqiun et du rpridve néànédtiupprisrmr4
a

tiv ernent, est égale au diviýedri; car ricu-r) -reodt; donc, termine + Iq
uundo ces réidus est plus grand que la ioiti duit diviseur, , i sont ds nombres réels. 1 l esr d, us de

l'autre est néesareet îs petit que oett(, moitié ;ils lie lieu. -b j
tvent detre égaux que lorAe le divircur er.t pair.

n r. LJar itn. e 5. Trouver le plus grand commun dineiqnur dede t Passant a odlesdeux nombres Aréet. .et n q
1- solu1t;oîî. Xléthode d'l'liie. 1Elle est fondée suir le tlîéo. (-' 2

+(-' , k
renie s, At Bn le ditriéetr coeln tn- -niet'in est A
si 1 4 : .1soit r- leurlréeetidi aprii le p piviseur, cherchédsprèerdetl t c d u
(taiéor. a, et divie s , le dlivi5aeur <le rid et pBditi e ot .1p u o

r.. le réd u de 13 et ée rne. On démontre :de me le povi.
Surconmun cherLaé ummedu r tiet us i e r et ' ; le, réidus r nodule dû f ne pas la moitié de bn ké, carti trs IIO

tivement, est égaleu diiae u arvi.ra -eai b;don, tr tlde B. W 'i; f -: t dé;mton trer.
zéro Ou à lunité. Dans le premier as, le limoiti d die u,,f, on des n s réelle cre le crréqu ti'ns :nodre
lau résidu nul e ie cette abrège beaucoup d'peictq ceeé. Le ttéirerir

31. Po le diTrouvr lpu ndcommun dhiÎiit'lirlt- isle e etd is - itérodsraie opee e

second cas, les deux nombre n'avant d'auxtres il'uitétsont lion. entre eux. ll e é l. lr. r est di r ec le A et B, et si l'i aprò mi A B, dv.iVe 1, prop. est A ; o b iviles nomn s
prop. r=-3.)191tpsde îi

801liobtioti. àteltodec de décompositio.n dcî 1occiiu errlnn. ' 'roue epu rn ouîudvsu
nombre on ses facteurs premiers. On prend tou s les ficteurs o , I ltc
conmmuns aux d de; Or donne dé c tar de ce q'amteurs le dlui . .'
petit expomant qu'il a dans les deux uit rder ; les rtéitus r e'si " odldeo. eéthou e el' as ide. Soit le plus gran duîo-
puissances est le lus grand commun diviur cherché dnl divieeur entre A et uIl on cherche IL plus hrarm c

snxrmplnreui.isEr entre M et C, et ainsi ud e A et liv. e prop.
504=2'.3~~~.7: 2S02.î5 ; liv. X, prop. 2-.4.)

ainsi Io diviseur commun miaximnutm de 50-1 et de 2SSO est 2' .S,îio. JI.tho1e de déonoin.On prend l ',ctèeirs
2'. 3.72. prnier coumunrs, ave leurs plus petits exposants dit e forie

32. Solutio . Trouver une limite pour le nombre d'oau- n produit qui est le plus gaomd couunn diviseur chercmné.
tions effectuer dans la recherche du plusreondicommun UorolMirc. En divitost tous ces nombres par leur plus grand
par la méthode u ur, co;ndon diviseur, les quotients n'ont plus dno comnt, divieur.

Selîdoîî Soitut . e B ls dex nobre; A~ ~'e r r IM. î'îuoiiî.ýk t S. 'P'rouv'er le plus petit multiple de dleux iogil-
si 21 ),lresq A trp.ti les réuidus;il d que le unombres d'opérations ut r le 1' S>luwiun. Méthode d'Euclide. Soit 1) le plus grand coin-

dernier résidu. On suppose qu'on prend toujours les résidus les M
plus petits, et au besoin des résidus igatifs. On a doe e inun diviseur, a le quotient de-j et b le usotient de-l, le us

l <-I y r r .... , petit multiple esetabl). (Euehidc, liv. Vit, prop. Ui.)
2i eS'oution. Méthode de décomposition. On reat le produit desans exclur l'égalité (30). Donc tous les facteurs premiers élevés chacun it lus lipant exposant.

32. Prold:îô. l'juonme Gx.. Trouver le clus petit multiple des no bres

SltnSen e ledunmb'r sio.. Toer le Soit M le petit multiple de
orr, l tt éun nombre entier, on a nécessairement A et Sou cherice le plus petit m Sultiple > t le u et anet cis

de sdite. e Le dernier plus petit muqed tiple atieniiit d la qluostoliu
r < ;r2<T1 (Elide, liv. VII prop. 8 euci, livent pour trois nombres.)oaSontion. 31¿thode de décomosition. Om ite pour le pro'.blême précdent.-¿'<-t.. < ;A LC ...


